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Pour le 50e anniversaire de son assassinat, nous nous souvenons d’Ernesto “Che” Guevara, le 
médecin argentin blanc qui sacrifia sa vie à la lutte contre le capitalisme et l’impérialisme en Amérique 
latine. 

Cette image icônique du Che comme symbole de la lutte révolutionnaire sur le continent a pu poser 
problème à certaines personnes, étant donné combien sa blanchité a indubitablement influencé sa 
popularité. Certains vont même jusqu’à le taxer de suprématiste blanc ! 

Il est vrai qu’avant d’être exposé aux idéaux révolutionnaires, le Che n’avait nullement été très 
différent du commun des colons blancs d’Amérique latine. Il venait d’un milieu social privilégié, et avait 
poursuivi une carrière dans le domaine médical, chose inaccessible à la grande majorité de la 
population. 

Durant toutes ses études de médecine, rien ne pouvait suggérer qu’il romprait un jour et « trahirait » 
sa race et sa classe sociale. De fait, ses « Carnets de Voyages » tendent plutôt à montrer le 
contraire : il y reproduit nombre de stéréotypes racistes de la classe des colons latino-américains. 

Âgé de 31 ans, il se joignit aux révolutionnaires cubains qui préparaient le renversement du dictateur 
Fulgencio Batista. C’est à partir de ce moment-là qu’il passe d’un colon blanc « privilégié ordinaire » à 
un révolutionnaire embrassant les luttes des masses opprimées, et qu’il abandonne effectivement le 
confort matériel et les privilèges qui avaient jusque-là rendu sa vie confortable et facile. 

Cela ne veut pas dire qu’il ait été capable de se débarrasser totalement des préjugés raciaux qui lui 
avaient été inculqués tout au long de son enfance et de sa vie de jeune adulte. Ses carnets de bord 
rédigés alors qu’il combattait aux côtés de la guérilla du Congo le démontrent : à plusieurs occasions, 
les stéréotypes coloniaux blancs auxquels il avait été conditionné se révèlent. 

Pour autant, en dépit de ces choses finalement « normales » pour un homme blanc dans un monde 
suprématiste blanc, le Che a fait bien plus pour les peuples des Amériques que l’immense 
majorité des personnes blanches. 

Quelqu’un comme Tim Wise, par exemple, activiste médiatique antiraciste dénonçant la suprématie 
blanche et les injustices raciales aux États-Unis (et tirant de cela une aberrante quantité d’argent)… 
mais ne pointant jamais du doigt, derrière cela, les structures capitalistes et impérialistes sous-
jacentes qui engendrent le racisme ; et certainement pas prêt à jeter lui-même par-dessus bord ces 
mêmes privilèges qu’il dénonce. 

Tout en ne s’étant jamais, longuement du moins, prononcé sur le sujet précis des inégalités raciales 
subies par les peuples latino-américains, ce que le Che a concrètement fait a été de consacrer sa vie 
à lutter contre les structures fondamentales qui permettent à ces inégalités d’exister. 

Des célébrités telles que Macklemore ou même des politiciens comme Jeremy Corbyn sont mis en 
avant comme « bons blancs » solidaires des celles et ceux qui souffrent aux mains de l’injustice 
raciale. Pour autant, tout ce que font ces « bons blancs » est de se payer de mots. Aucun d’entre eux 
ne veut réellement s’attaquer à la base structurelle de ces injustices : le système capitaliste-
impérialiste. 
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Aujourd’hui, alors que les véritables révolutionnaires blancs sont pratiquement inexistants, l’héritage 
du Che apparaît comme un guide pour l’action. Il a démontré que l’on peut être blanc, issu d’un milieu 
social privilégié, et révolutionnaire. 

Il ne s’agit pas simplement de parler, théoriser ou publier des articles. Les Blancs doivent trahir le 
capitalisme et l’impérialisme et payer des « réparations », que ce soit par des contributions financières 
aux organisations révolutionnaires, ou en leur consacrant leur militantisme politique et leurs vies 
comme l’a fait le Che Guevara. 

Quoi que ce soit d’autre n’est pas à la hauteur des enjeux de la libération des peuples du Tiers 
Monde. 


